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Quarante-cinq ans d’aventure collective.

Novembre 1967, deux copains d’architecture débarquent 
en Tunisie avec, en poche, un contrat pour une intervention 
d’urbanisme sur une petite ville inconnue du sud. Un troisième les 
rejoint, puis un quatrième… puis d’autres… Le « Groupe-Huit ». 
Un an plus tard, ils seront appelés à présenter leur premier travail au 
Président Bourguiba. Leur sera alors confiée l’étude d’aménagement 
de la région minière, puis celle de l’ensemble du territoire. Travail 
magistral. Début d’une reconnaissance internationale.

Quarante-cinq ans d’aventures, d’imprévus, de risques pris dans 
50 pays, plus de 250 études réalisées en coopération étroite avec les 
responsables, cadres et techniciens locaux qu’ils auront conseillés 
et formés. Considérés peut-être au départ par certains comme de 
simples aventuriers, ils seront reconnus par leurs interlocuteurs pour 
leur professionnalisme à toute épreuve, leur capacité à ajuster leurs 
projets et leurs interventions aux besoins, contraintes et ressources 
de leurs commanditaires. Ce sera là leur vraie richesse.

Cet ouvrage retrace le récit d’une aventure collective au service 
de l’aménagement des villes et des territoires… 

...de Gafsa à Shanghaï.

Couverture : Illustration de couverture de Christian Bouchaud 
d’après une photo de Lucien Godin.
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Préface
Si le propre d’une « histoire de vie » est bien de retracer une 
vie, de Gafsa à Shanghai en donne un excellent exemple. Dans 
le récit de cette aventure collective la vie est toujours présente 
et la rythme en permanence. Il n’y a pas de vies parallèles, tout 
est lié : il y a la vie.

Un des grands intérêts de l’ouvrage est en effet d’y trouver un 
récit où se mêlent et s’influencent réciproquement et quotidien-
nement dans l’histoire d’un projet collectif la vie professionnelle 
et la vie personnelle. Il y a certes la production d’études d’une 
haute technicité (Armature urbaine, restructuration de quartiers 
spontanés, plans d’aménagement des villes, confection d’adres-
sages, plans directeurs d’urbanisme, audits municipaux…) mais 
ce travail est inséparable des multiples et incessants problèmes 
ou opportunités de la vie au jour le jour qu’il faut traiter : cha-
cune et chacun y est avec ses tripes, ses forces et ses faiblesses, 
ses émotions, ses préoccupations. Il faut simultanément édu-
quer et soigner les enfants, lutter contre une maladie aux symp-
tômes inconnus, s’installer dans des logements sans chauffage 
ou climatisation, passer des semaines sans un sou dans l’attente 
interminable d’un paiement, veiller sur les enfants, réagir aux 
imprévus, surmonter les accidents et les deuils familiaux, rester 
souvent le ventre creux mais aussi savoir faire la fête, reprendre 
de l’énergie grâce aux visites familiales ou d’amis, se réjouir des 
progrès des enfants, célébrer dans l’euphorie la Saint Sylvestre 
ou trouver un havre de paix dans un petit restaurant.

On est heureusement loin des études de cas ou des rapports de 
mission sans saveur, asséchés, dont la chair est absente.
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Le récit fait une large part aux documents techniques (photo-
graphies aériennes, cartographies, plans, schémas de structure…) 
mais la sensibilité est partout présente. Elle se retrouve dans la 
description des villes et des territoires qui n’est jamais réduite à 
des données géographiques, dans les portraits des professionnels 
amenés à intervenir dans un processus de travail à géométrie 
variable et jamais limités à l’étiquetage de fonctions profession-
nelles : ce qui est ressenti dans les paysages ou les personnalités 
y tient toujours une large place. Les récits d’un accident d’avion 
au Mali ou d’un voyage en train en Chine se lisent comme des 
thrillers.

L’équipe projet défie toutes les recettes du management. Une 
sorte d’intelligence collective est à l’oeuvre. Une énergie collec-
tive lui permet de retomber toujours sur ses pieds, de produire 
des études et projets qui tiennent la route, d’inventer de nou-
veaux savoir-faire, même si les obstacles ne cessent de se présen-
ter : manque de matériels, laboratoire photo à l’exiguïté étouf-
fante, lenteurs administratives, atermoiements des financeurs, 
négociations interminables, retards de paiement, torpillage de 
certains projets, contextes politiques instables…
Le trajet réalisé ne correspond en rien à une trajectoire précé-
demment définie.

Mais d’où vient cette énergie ? Sans doute une passion partagée 
pour le travail à réaliser, la force de l’amitié, le plaisir qu’éprouve 
un équipage lorsqu’il réussit à traverser un coup de tabac, qui 
s’ennuierait si le temps restait toujours calme, la volonté d’être 
utile pour les populations concernées et de transférer le savoir-
faire aux partenaires décideurs.

De Gafsa à Shanghai montre comment la performance collective 
ne résulte pas seulement d’un savoir agir partagé mais certai-
nement aussi d’un savoir vivre ensemble. Bien des formations 
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au management de projets complexes devraient tirer les leçons 
d’une telle expérience et éviter l’illusion qu’il ne s’agit que de 
méthodes ou de modalités organisationnelles.

Ce périple de 45 ans montre comment une aventure peut devenir 
une voie royale pour forger le meilleur du professionnalisme.
Tout cela avec une excellente mise en forme du livre : un équi-
libre judicieusement trouvé entre des images, des photographies, 
des dessins, des extraits de correspondances, des documents 
techniques, des récits, des témoignages. C’est léger, fluide, bien 
écrit, parsemé d’humour. On y apprend beaucoup et avec plaisir.

Donc à lire sans modération …

 Guy Le Boterf
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Avant-propos

Les 50 pays du monde où le groupe 8 a travaillé.
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La trajectoire de quarante cinq années du Groupe-Huit, de ses 
280 études sur 50 pays, est racontée dans les pages qui suivent 
à travers quelques uns, les plus emblématiques, de ses travaux. 
C’est forcément incomplet, peut-être trop anecdotique. L’exer-
cice est périlleux, qui cherche à expliquer l’évolution profes-
sionnelle du Groupe et en même temps à rappeler le cadre dans 
lequel elle s’est réalisée ; à brosser une part du riche panel de 
travaux qui lui ont été confiés et en même temps à évoquer les 
incroyables faits divers qui les ont colorés, à écrire sur le déve-
loppement urbain et aussi à raconter un crash d’avion… 
La première source a été celle des rapports d’étude soigneu-
sement édités par le Groupe. Une autre source a été celle des 
lettres envoyées aux parents, au conjoint, aux amis, avec tous les 
« trous » que cela implique. Que de lacunes et que d’oublis certes, 
dus tant à la nécessité de garder l’essentiel d’un parcours si dense 
qu’à des défaillances de mémoire et d’archives ! En tous cas, ce 
qui suit est le vécu des membres d’une équipe dont le cœur, une 
fois passés les avatars du départ, est resté inchangé au cours de 
sa longue histoire. 

Cette histoire démarre en Tunisie en novembre 67, pas de façon 
spontanée. De longs mois ont précédé le départ, des mois par-
ticulièrement houleux, faits d’interrogations, d’incertitudes, de 
douloureux accrochages, de recherche du nom et, même, d’un 
voyage test. Cette période fait l’objet d’un bref rappel en fin du 
livre. 

Mais, pourquoi et pour qui raconter cette histoire ?
Pourquoi écrire ?
« Loi de la vie : la mort. La nature clôt toute activité par la mort. Seule, 
la pensée, fruit du travail, est transmissible… Jouer (son) humble partie 
à travers les vents et les soleils… La seule atmosphère pour (la) création 
c’est la régularité, la modestie, la continuité, la persévérance… Lutte de 
Jacob et de l’ange… Il n’y a qu’un seul juge : sa propre conscience. Ainsi 
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tout petit ou tout grand… On peut choisir le côté digne pour soi, pour 
sa conscience. Mais on peut aussi choisir l’autre possibilité : l’ intérêt, 
l’argent… On peut conduire de magnifiques « Jaguar »… On peut aussi 
se passionner pour le travail que l’on fait. La recherche de la vérité n’est 
pas facile… La vérité coule entre deux rives, mince filet d’eau ou masse 
croulante du fleuve… et à chaque jour différente ». 
Le texte de Le Corbusier1 dont est tiré cet extrait a été envoyé 
par Lucien à Christian le 23 Juin 2015 avec ce simple mot « trou-
vé dans mes papiers ». 
Curieux rapprochement ! Certainement pas par hasard. Oui, le 
Groupe-Huit pourrait n’être qu’un bureau d’étude d’architecture 
et d’urbanisme comme d’autres. Pourtant son histoire, de 1967 
à 2013, est un peu particulière. 

Pour qui ?
Question débattue ! Qui peut s’intéresser aux quarante cinq ans 
de l’histoire de ce petit groupe ? Peut-être, deux types de lec-
teurs : d’une part les proches et amis, les jeunes que les côtés 
aventureux de l’équipée peuvent stimuler, d’autre part les pro-
fessionnels de l’aménagement et du développement que l’enga-
gement du Groupe, son évolution, sa trajectoire, le sens donné 
à son travail peuvent intéresser. 
Le choix a été fait de parler des études, si différentes d’une pé-
riode à l’autre, et en même temps d’évoquer le cadre dans le-
quel elles se sont effectuées et les incroyables aventures dans 
lesquelles elles ont souvent entraîné les hommes et femmes qui 
les ont menées. Ainsi chacun pourra-t-il évacuer certaines par-
ties du livre et s’apesantir sur d’autres au gré de son appétit. 

1 — Écrit en 1964 un an avant sa mort.
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Quatre phases
Pour en rendre la lecture plus claire, l’histoire est scindée en 
quatre phases : 

—  1er phase 1967-1979 « L’Aventure Commence en Tunisie », la 
phase fondatrice, entièrement tunisienne, celle des premiers 
pas ensemble, de l’apprentissage au travail en équipe ; 

—  2e phase 1979-1988 « À l’Ouest du Nouveau », période d’ou-
verture sur de nouveaux pays, maghrébins et sub-sahariens, 
de gestion éclatée et d’avancées sur des projets opérationnels, 
avec des partenaires de profil plutôt technique ; 

—  3e phase 1988-2003 « Le Grand Large », période de lointaines 
pérégrinations sur de nouveaux continents et d’adaptation à 
une nouvelle demande, d’études menées avec d’autres parte-
naires, au profil plutôt financier ; 

—  4e phase 2003-2012 « L’Adieu aux Armes », très différente, le 
relai étant passé et la place laissée en grande part à des plus 
jeunes : ils réécrivent avec succès une page d’histoire encore 
aventureuse. 

Après quoi, un autre départ, une autre histoire… 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

* 
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I. 
L’aventure  
commence 
en Tunisie
— 
1967-1979

Les trois pays du Maghreb où travaille le Groupe-Huit de 1967 à 2013.

ALGÉRIE

TUNISIE

MAROC

Laâyoune

Agadir

Marrakech

Casablanca
Rabat

Meknès

Fès

Tanger

Oujda

Oran

Alger Annaba Bizerte

Tunis

Sfax

Gabes
Gafsa

Ghardaïa

Tamanrasset
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Introduction

Cette première période, fondatrice, est présentée de façon chronologique. 
Le Groupe-Huit a d’abord mené l’étude du Schéma directeur de l’ensemble 
Gafsa-M’Dilla de la fin de l’année 67 au milieu de l’année 68. Puis il s’est vu 
confier l’étude de la Région minière de Gafsa, mission qu’il a menée essen-
tiellement au cours de l’année 69, dans un contexte de plus en plus mouvant 
tant sur le plan interne que national. Il a édité à ses frais ce qui constituait 
pour lui une étude significative, et a survécu difficilement jusqu’à ce qu’une 
nouvelle Direction du Territoire lui confie l’étude d’Armature urbaine tuni-
sienne qui sera son immense travail des années 71 et 72, mené avec le Ceres2.  
En 73, l ’étude du Schéma directeur de Sfax et Projets prioritaires 
lui  donnera l ’occasion d ’entrer dans la mouvance Banque mondiale  
et  de commencer à coopérer avec d’autres bureaux. Après cette étude  
qui constituera l’essentiel de son activité des années 74 et 75, il continuera 
quelque temps encore en Tunisie sur des projets de plus en plus opérationnels. 

2 — Centre d’Etudes et de Recherches Économiques et Sociales (le Cnrs tunisien)
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Le contexte tunisien 
Novembre 67, Michel et Christian quittent Paris, le premier en avion, l’autre en 
voiture et bateau avec une poignée d’argent de poche. Premiers pas du Groupe 
dans la Tunisie de Bourguiba, devenue une république indépendante depuis tout 
juste dix ans. On y évoque encore des évènements pénibles qui ont précédé ou 
suivi le retour triomphal de juin 55 : l’assassinat du secrétaire général de l’Ugtt3  

en 52, le bombardement aérien de Sakiet Sidi Youssef depuis l’Algérie encore 
française en 58, la « bataille » de Bizerte de l’été 61, l’élimination à Francfort de 
l’opposant Salah Ben Youssef en août 61… 

Bourguiba, la création d’un État  
et le saut dans la modernité
Ces premiers pas se font dans la Tunisie de la mo-
dernité voulue par un homme visionnaire, à l’ori-
gine de mesures qui feront de son pays longtemps 
le premier des états nouvellement indépendants 
à évoluer à marche forcée sur les plans de l’édu-
cation pour tous, de l’émancipation des femmes, 
du développement économique et de l’équilibre 
en politique étrangère : abolition du régime des 
Habous, intégration des écoles coraniques, créa-
tion d’une Université et d’une Ecole normale su-
périeure, même accès à l’enseignement pour les 
filles que pour les garçons, fondation de l’Union 
des Femmes de Tunisie, institution du divorce, 
suppression du voile4…

À l’un de ses conseillers qui le mettait alors 
en garde contre trop de précipitation, Bourguiba 
aurait répondu : « Si cette réforme n’est pas réalisée maintenant, elle ne pourra peut-
être plus jamais se faire, et je ne suis pas sûr de pouvoir la réaliser moi-même dans 
six mois ». Dans les librairies, on trouve alors ce beau portrait de Bourguiba, 
jeune avocat d’une trentaine d’années, fondateur du Néo-Destour le fer de lance 
du mouvement pour l’indépendance : port de tête conquérant, gueule de Jaurès 
jeune, chemise blanche à col cassé, costume cravate, longue et abondante che-
velure rejetée en arrière, barbe impeccablement taillée au carré, regard de feu… 

Mais c’est aussi la Tunisie d’un régime autoritaire, qui dérivera vers un 
certain culte de la personnalité pour le « combattant suprême ». Le Groupe, res-
pectueux des missions qui lui sont confiées, s’interdira évidemment toute im-
mixtion dans la politique du pays d’accueil. Il n’en vivra pas moins, au cours de 
ses douze ans en Tunisie, des situations à donner parfois le vertige. 

3 —  Union générale des Travailleurs de Tunisie

4 —  Trois siècles d’histoire entremêlée avec la « Sublime Porte » et au xixe siècle,  
avant le protectorat français de 1881, une prise d’autonomie du Bey de Tunis  
ont aussi apporté à la Tunisie une certaine tradition d’ordre et d’organisation. 

Le jeune avocat Habib Bourguiba en 
1934, année où il fonde le Néo-Destour. 
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Ben Salah et le développement du sud 
Le deuxième personnage du pays est le tout puissant Ben Salah5 . Après la fonc-
tion de Secrétaire général de l’Ugtt (suite à l’assassinat de Farhat Hached), le 
Président Bourguiba lui confie le Ministère de la Santé publique et des Affaires 
sociales en 61, puis, optant pour la planification et le socialisme, le Ministère 
du Plan et des Finances et, en 67, un troisième ministère, celui de l’Education 
nationale. Prônant l’auto-développement du pays, Ben Salah a créé dès 62 les 
coopératives de production à partir des terres des colons, empiétant ainsi consi-
dérablement sur le département de l’Agriculture. En 68, il intègre dans le système 
des coopératives le secteur commercial et à partir de 69 l’ensemble de l’agricul-
ture. La lourde gestion administrative et le désarroi de petits agriculteurs laissés 
sur le carreau provoqueront le dérapage du système. 

Le Groupe débarque à Gafsa sans imaginer au départ que son travail 
s’inscrira dans un programme d’une très grande ampleur. Ben Salah peaufine en 
effet pour le Sud tunisien un projet qui englobe Gafsa, le Bassin minier avec ses 
quatre sièges, M’Dilla, le plus proche de Gafsa, Metlaoui, Rédéyef et Moularès, 
ainsi que la ville côtière de Gabès. Son projet implique des réalisations considé-
rables : implantation à Gafsa du siège de la « Sfax-Gafsa » après son glissement 
de Paris à Tunis, édification à Gabès d’un complexe de traitement du phosphate 
pour sa transformation en acide phosphorique et d’un port moderne équipé pour 
son exportation, construction d’une voie ferrée Gafsa-Gabès pour le transport 
du minerai. Pour le moment, le phosphate est simplement arrosé sur place et 
envoyé brut à Sfax d’où il est exporté pratiquement sans traitement. 

Premiers pas dans l’urbanisme  
opérationnel : Gafsa-M’Dilla
Le programme 
Le contrat d’étude signé finalement avec la Direction des Travaux Publics 
porte sur le Schéma Directeur de la « Région incluant Gafsa-M’Dilla ». Gafsa 
(quelque 15 000 habitants en 67), à 400 kms de la Capitale, correspond à la pre-
mière oasis au sud de la Tunisie. C’est le chef-lieu d’un gouvernorat connu pour 
ses mines de phosphate, stratégiques pour le pays. M’Dilla (8 000 hab), à une di-
zaine de kms, est le siège minier le plus proche. L’étude a donc un double volet. 
Côté urbain, il s’agit de mener un travail urbanistique classique : connaissance 
de la ville (physique, démographique, fonctionnelle, etc) et propositions d’amé-
nagement pour un meilleur fonctionnement actuel et une réponse adaptée à 
son développement des vingt prochaines années. Côté exploitation minière, 
c’est autre chose : le rattachement de M’Dilla en dit long sur la volonté des 
autorités tunisiennes de pousser déjà l’investigation sur ce monde de la mine, 
de tradition encore très coloniale. 

5 —  Ben Salah peut être considéré comme disciple de l’économiste grenoblois, Gérard de Bernis  
(lui-même admirateur de François Perroux, le défenseur du concept d’« industrie industrialisante »),  
sur qui, de leur côté, les Algériens s’étaient appuyés pour restructurer leur économie.


